
L'A. FO.CE L. - A. R. M . E . F. 
en zone méditerranéenne 

l - Général ités 
L'AFOCEL et l' ARMEF ont été 

créées en 1 962 par la Fédération des 
Fabricants de Pâtes à Papiers. Leur 
but est de développer des recherches 
et des actions destinées à promouvoir 
une sylviculture intensive de qualité 
afin d 'accroître la disponibilité des 
ressou rces et la compétitivité des 
approvisionnements des industries 
du bois et notamment ceux de l ' in
dustrie des Pâtes et Papiers. I l  englobe 
donc des travaux de recherches en syl
viculture (matériel végétal, techniques 
culturales) et en exploitation (concep
tion et réalisation d 'engins, rationali
sation des chantiers . . .  ). 

L ' AFOCEL-ARMEF est consti
tuée de sept s tat ions  régionales  à 
Nangis (77), Dijon (2 1 ), Valence (26), 
To u l o u s e  ( 3 1 ) , B ordeaux ( 3 3 ) ,  
Limoges (87), Angers (49), e t  de trois 
stations centrales, une à Nangis (77) 
travaillant sur les biotechnologies fo
restières, une à Fontainebleau (77) 
travaillant sur la biométrie forestière 
et une à Fontenay s u r  Loing (45 ) 
consacrée à la conception et à la mise 
au point de matériel d'exploitation 
forestière. 

La région SUD-EST en charge de la 
zone méditerranéenne est  instal lée 
depu is  septembre 1 987  à Malissard 
dans la Drôme. Son action s 'étend sur 
les régions administratives françaises 
Rhône-Alpes, Provence, Côte d 'Azur 
et Languedoc avec environ 400 hec
tares d'expérimentations. 

Le financement est assuré en partie 
par une taxe parafiscale prélevée sur 
les pâtes et papiers et en partie par des 
contrats français ou étranger. 

* A.FO.CEL Sud-Est 
Quartier Saillans 
26 1 20 Malissard 
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2 - Actions 
de recherches 

Nos travaux englobent  l e  cho ix  
d ' un matér ie l  v égétal  performant  
selon la  stratégie présentée ci-après, et 
l ' amélioration des techniques cultu
r a l e s ,  trav a i l  du s o l ,  désherbage , 
éclaircies . . .  L 'objectif est toujours 
de réduire la durée de révolution, 
en conservant une bonne qualité du 
bois, et ainsi d'augmenter la renta
bilité financière du placement fores
tier. 

Nos travaux en zone française sous 
influence méditerranéenne, ont débuté 
en 1 982 et se sont limités aux zones à 
fortes pote n t i a l i té s  (déprise agri 
cole . . .  ) .  I ls ont  consisté à rechercher 
parmi les espèces à croissance rapide, 
celles qui semblaient pouvoir s 'adap
ter aux conditions climatiques et éda
phiques des terrains profonds de la 
région (résistance à la sécheresse, au 
vent, au calcaire ,  au froid, . . .  ) .  Notre 
choix s 'est porté sur quelques espèces 
résineuses parmi lesquelles il faut ci
ter Pinus attenuata x radiata, Sequoia 
sempervirens, Calocedrus decurrens, 
et deux espèces feuillues que sont les 
Peupliers et les Eucalyptus (réservés 
aux sols acides). 

Notre stratégie de sélection varié
tale qui concerne toutes les espèces, 
autochtones et exotiques, débute avec 
la mise en place, dans les conditions 
écologiques les plus variées, de peu
plements de référence, composés de 
populations récoltées dans un grand 
nombre de stations de leur aire natu
relle. 

On sélectionne ensuite, à partir de 
ces divers essais,  les meilleures pro
venances, et, en leur sein, les meil 
leurs individus (clone). Les critères de 
sélection sont nombreux, allant de la 

vigueur, mesurée par la croissance et 
l 'adaptation aux conditions station
nelles, à la qualité du bois, en passant 
par la forme, la résistance aux mala
dies, au froid, à la sécheresse. 

Après multiplication, les variétés 
retenues sont mises en comparaison 
sur le  terra in .  Les résu l tats de ces 
essais  permettent de proposer aux  
reboi seurs une  variété amél iorée, 
constituée, pour chaque espèce, des 
clones ou des lots de graines les plus 
performants, à un moment donné. 

Enfin, à plus long terme, les clones 
sélectionnés pour différents caractères 
servent de support à des programmes 
de croisements contrôlés dont les ré
sultats constituent la base de sélection 
de n o u v e l l e s  var ié té s .  C e s  pro
grammes de croisements con trô lés 
sont en cours à l '  AFOCEL pour les 
Eucalyptus, les Peupliers, le Pin ma
ritime . . .  

Parallèlement, i l  est impératif d'op
timiser les techniques culturales tant 
en pépinière que sur le terrain. 

En p é p i n ière i l s  portent sur  l e s  
conteneurs, les substrats de cul ture, 
les fertil isations, les besoins en eau . . .  

Sur  le terrain, i ls visent à optimiser 
le travail du sol, le désherbage (pro
duit, dose, date d'application), les fer
tilisations, les éclaircies. 

En plus de nos actions de sélection 
du matériel végétal et d'optimisation 
des techniques de reboisement en 
zone méditerranéenne, nous abordons 
également deux thèmes moins spéci
fiques : 

- La modélisation de la croissance 
des arbres, avec diverses études sur 
les possibil i tés de prédire, plus fine
ment qu'actuellement, la production 
de bois en fonction des interventions 
sylvicoles. 

- La technologie du bois avec l ' ins
tallation en 1 99 1  d 'un laboratoire à la 
station. 
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Ce laboratoire doit permettre d'inté
grer la composante qualité des bois 
aux différents programmes de sélec
tion de matériel végétal et quantifier 
l ' influence des techniques de sylvicul
ture, tant pour une production de bois 
d ' oe uvre que de bo is  d ' i ndustri e .  
Nous nous intéressons à l a  variabilité 
génétique et sylvicole de paramètres 
p h y s i q ue s  et c h i m i q u e s  ( d e n s i t é ,  
propriétés mécaniques,  retrait, cou
leur, caractéristiques papetières,  . . .  ) ,  
ainsi qu'à leurs implications technolo
giques. 

Enfin ,  l '  ARMEF, développe son 
act ion  dans l e s  domaines  de 
l 'exploitation forestière. Ses princi
paux centres d'intérêt peuvent s 'énu
mérer comme suit : 

- Etude de la mécanisation (coût 
horaire des machines, productivité ,  
techniques de  travai l ,  évaluation des 
nouveaux matériels . . .  ) ,  

- Exploitation sur terrain en pente 
(techniques, sécurité . . .  ) ,  

- Base de données bûcheron nage, 
débardage, 

- Formation, (conduite d 'engins, 
vulgarisation des techniques d'exploi
tation . . .  ) .  

3 - Les objectifs 
de production 

Nos recherches tendent donc à défi
n ir  les techniques d ' une cu l ture l i 
gneuse spécialisée, vi sant à produire 
du bois dans des conditions voisines 
de celles de l ' agriculture, en assurant, 
autant que possible, la rentabilité éco
nomique de l 'opération. Cette culture 
est spécialisée car sa production doit 
correspondre à un besoin de l ' indus
trie transformatrice. 

Ainsi, nous avons pu imaginer deux 
types de sylviculture, en fonction de 
l 'objectif de production : 

- Le taillis à courte rotation (7 à 
1 0  ans),  pour lequel l 'objectif est de 
produire de la biomasse ligneuse des
tinée à la trituration, à l 'énergie. Cette 
option est actuellement développée en 
France i n d u str i e l le m e n t  avec l e s  
Peupliers e t  les Eucalyptus. 

- La futaie à courte révolution 
(30,  40 ans), pour laquelle l 'objectif 
est de produire du bois d ' oeuvre le 
plus rapidement possible, les sous pro
duits (éclaircies éventuelles, déchets 
de scierie . . .  ) peuvent être utilisés par 

C O O P E R A T I O N  

la trituration. Cette opération est celle 
qui a été retenue pour les espèces ne 
rejetant pas de souche. 

4 - Les 
coopérations 

Notre spécialisation dans la culture 
intensive peut intéresser divers pays et 
nous avons été amenés à effectuer de 
nombreuses  m i s s ions  d ' expert ises 
ponctuelles dans les  organismes in
ternationaux. De plus, i l  faut signaler 
le fonct ionnement  de deux autres 
centres AFOCEL à l 'étranger. : 

- A u  M aroc s u r  l ' am é l i ora t ion  
génétique de l ' Euca lyptus pour  le  
compte de la cel lulose du Maroc. Ce 
programme dure depuis 6 ans mainte
nant et devrait se poursuivre ; 

- Au Congo, jusqu'en 1 99 1 ,  pour 
l 'organisation du serv ice recherche 
déve loppement de l ' U A I C  ( U n i té 
d 'Afforestation Industrielle du Congo) 
qui gère plusieurs mil l iers d'hectares 
d'Eucalyptus. 

A.B.  

La S.T. I . R . Méditerranée • 

• 

un outi l efficace de recherche-développement 
en région méditerranéenne 

Les réformes d e  structure interve
nues au sein de l ' Office National des 
Forêts ont permis de concrétiser une 
idée ancienne et de mettre en place 
une s tructure décentra l i sée  de re
cherche appl iquée et  d ' appui tech
n i q u e  a u  terra i n .  I l  s ' ag i t  d e s  
S.T.I .R. ,  o u  sections techniques inter 
régionales, rattachées à la direction 
générale de l 'Établ issement, au sein 

* Office national des forêts 
Département des recherches techniques 
Bd de Constance 77300 Fontainebleau 
Tél. 64 22 1 8  07 Fax. 64 22 49 73 

par B. Vannières * 

d u  Dépar tement  d e s  R e c h e r c h e s  
Techniques. 

Au nombre de 8 ,  bien réparties sur 
le  territoire métropolitain, et dotées 
normalement d ' un ingénieur et d ' un 
technicien, relativement proches du 
terra i n ,  avec l e q u e l  e l l e s  sont e n  
contact direct, les S .T.I.R. sont char
gées, outre une fonction de conseil et 
d 'appui technique, d 'animer une ac
t ivi té d 'expérimentation pratique en 
vue de perfectionner les méthodes de 
travai l ,  faire passer dans la  pratique 
courante les avancées acquises par les 
autres organismes de recherche, trou-
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ver les solutions aux problèmes pra
t iques  q u i  se posent  a u x  g e s t i o n 
naires. 

Une de ces S . T . I . R .  se consacre 
p l u s  part i c u l ièrement aux  rég ions  
méditerranéennes couvrant les  trois  
régions Corse, Languedoc-Roussillon, 
Provence-Alpes-Côte d 'Azur. Basée à 
Avignon, elle est proche à la fois  de 
l ' I .N.R.A. et du CEMAGREF (grou
pement d'Aix-en-Provence). 

L ' activité des sections techniques 
inter régionales ne tient pas à répéter 
ou dupliquer celle des organismes de 
recherche existants, qu ' i l  s 'agisse de 
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